
 

 
 

• https://soha.vn/chiem-nguong-nhung-loai-sinh-
vat-dep-nhat-dai-duong-20220808124601715.htm 

 



 



 

 



 

 



 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cassia_fistula

 



 
 



 



 

 

LA TROUPE poursuit sa route ; son travail journalier  
et ses recherches à tous les niveaux.  
Au fil des semaines  
nous JC et moi en témoignons. 



 



 



 

 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
  



 



 



 



 

 



 



 

 
 
 



 

 
 
 
https://youtu.be/sLaqQSUzFBU 
Tandis qu’à Salvador de Bahia Anderson tente de récolter 
les efforts d’un vrai animateur d’un groupe de plus de 100 
personnes 
 

 
 
 
https://www.bfmtv.com/animaux/lazare-plus-vieux-chien-du-monde-selon-ses-proprietaires-
est-mort-a-plus-de-30-ans-en-haute-savoie_AN-202605150780.html 

Lazare, plus 
vieux chien du 
monde selon 
ses 
propriétaires, 
est mort à plus 

de 30 ans en Haute-Savoie 
BFM  Coralie Rabatel Lazare, un épagneul papillon, est mort ce jeudi 14 mai 2026 à 
l'âge de 30 ans et 5 mois. Selon ses propriétaires, il est le chien ayant vécu le plus 
longtemps au monde. - Photo par JEFF PACHOUD / AFP 
Lazare, connu sur les réseaux sociaux comme le chien le plus vieux du monde, est mort 
ce jeudi, à l'âge de 30 ans et 5 mois. Son record n'est pas encore officiellement reconnu 
mais le Guinness Book des records a été contacté. 



 
Sur les réseaux sociaux, il était connu comme "Lazare le trentenaire". Lazare, petit 
épagnol papillon né en 1995, avait acquis une certaine célébrité en ligne en tant que 
chien le plus vieux du monde. Il s'est éteint ce jeudi 14 mai au centre hospitalier 
vétérinaire d’Allonzier-la-Caille (Haute-Savoie), à l'âge vénérable de 30 ans et 5 mois. 
Ophélie Boudol, 29 ans, avait recueilli ce chien le 18 avril dernier, à la SPA d'Annecy 
Marlioz où Lazare avait été placé après la mort de sa première maîtresse. "Ce n'était 
pas le plus beau des chiens", reconnaît-elle auprès du Parisien, pourtant "la connexion 
s'est faite immédiatement" avec cette boule de poils plus âgée qu'elle. 
"J'ai accueilli Lazare car ce chien m'a touché. Je ne voulais pas qu'il 
finisse sa vie seul à la SPA. Il avait besoin d'être entouré d'amour", 
raconte la jeune femme. La mission semble accomplie puisque, sur 
le compte Instagram qu'elle avait créé pour Lazare, Ophélie Boudol 
indique que l'animal est parti paisiblement, "dans (ses) bras". 
Jeudi, ce sont les signes d'apathie montrés par l'animal qui ont alerté 
sa maîtresse. Elle dit l'avoir conduit au vétérinaire, où une perfusion 
lui a été posée. "Il n'a pas souffert. On ne l'a pas piqué", assure-t-elle. 
Le Guinness Book des records contacté 
Le cœur lourd, Ophélie Boudol affirme pourtant qu'elle adopterait à 
nouveau Lazare, si c'était à refaire. Elle déclare: "mon message c’est de dire qu’on peut 
adopter des vieux chiens et vivre des choses incroyables avec eux. On sait que c’est un 
amour encore plus éphémère, mais ça vaut le coup". 
 
Le permis pour chien 
3:02 
Pour l'heure, le petit épagneul papillon n'est pas encore reconnu officiellement comme 
le chien ayant vécu le plus longtemps. Le record est à ce jour détenu par un bouvier 
australien mort en 1939, à l'âge de 29 ans et 160 jours. 
Sur le même sujet 
Le président de la SPA d'Annecy Marlioz, Kevin Zollinger, a toutefois indiqué être en 
contact avec le Guinness Book des records pour y remédier. Il dispose de différentes 
preuves de l'âge de Lazare, notamment les informations renseignées au Fichier 
national d'identification des chiens ainsi que le pedigree de l'animal, inscrit au Livre 
des origines français. 
d'autres photos avec ce lien 
https://www.instagram.com/reel/DYWKw9ZIdSO/?utm_source=ig_embed 
 
 
 
 
 



 

 

 

Une délégation de 3 personnes du Lomonosov, 
invitée par les intégristes français 

 
 
 
 
 
De surprenantes retrouvailles dont j’ose espérer beaucoup plus. 
Tandis que ce groupe radicalisé français s’arqueboutait sur une 
défaite de l’intégrisme en France (j’ai constaté pendant ces 3 jours, 
une diminution drastique des adeptes de Mg Lefèvre – J’ai constaté 
que les 3 professeurs russes avaient été trompés dès 2008 par 
l’historique de l’intégrisme en France - 2008 marque néanmoins un 
point de rencontre entre Moscou et Paris. 
J’ai beaucoup été en Russie depuis 1993 et j’en connaissais l’état et la 
situation donc je comprends aussi comment certains de mes amis 
sont tombés dans ce piège. 



 
Les présentations des 3 russes ont été révélatrices de 
l’incompatibilités sur le fond des avenirs de ces groupes. 
Le Lomonosov est depuis sa création un point d’ancrage du savoir et 
de la recherche soviétique. Avec Poutine il le demeure MAIS les vrais 
chercheurs s’intéressent à ce qui a mu ce moment d’histoire. 
Philippe Sers a été une figure essentielle tant intellectuelle 
qu’humaine ! Son âge explique la confusion qu’il propage malgré lui, 
entre ce qui ressort de la sphère privée et ce qui peut s’afficher 
publiquement. Le choix de l’église Saint Roch relève de 

 est révélateur de notre époque et la 
confusion inhérente à cette période. Les angelots aussi.     … 

PAS UNE RAISON POUR EN RESTER LÀ.    DdM 
 
 

 
 



 
 

https://www.idref.fr/120776472 

Andreï 
Tarkovski (en russe : Андрей 

Тарковский /ɐnˈdrʲej tɐrˈkofskʲɪj/[1]) est un réalisateur, scénariste et écrivain soviétique, 
né le 4 avril 1932[note 1] à Zavrajié dans le raïon de 
Iouriévets (ru) en URSS (actuellement raïon de Kady (ru), oblast d'Ivanovo en Russie) 
et mort le 29 décembre 1986 à Neuilly-sur-Seine en France d'un cancer du poumon. 

Considéré comme un des plus grands réalisateurs soviétiques, il a réalisé sept longs-
métrages qui le placent parmi les maîtres du septième art. Son premier film, L'Enfance 



 
d'Ivan (1962), est vu comme le signe d'un renouveau du cinéma soviétique. Mais 
Tarkovski s'éloigne dès le film suivant, Andreï Roublev (1966), de toute considération 
politique prosoviétique, ce qui le fera se confronter à la censure avec ses quatre films 
suivants. Il choisit à la fin des années 1970 de quitter l'URSS pour réaliser ses deux 
derniers films à l'étranger, Nostalghia (1983) et Le Sacrifice (1986) car les organes 
soviétiques de cinéma ne lui permettent plus de financer ses films. 

Il est récompensé dès son premier long-métrage du Lion d'or à la Mostra de Venise 1962, 
pour L'Enfance d'Ivan. À leur sortie, ses films sont des succès critiques, mais peinent à 
trouver leur public. Ils 
rencontrent néanmoins le 
succès lorsqu'ils sont de 
nouveau autorisés 
en URSS lors de 
la perestroïka. En 1986, il 
obtient le grand prix du jury 
à Cannes pour Le Sacrifice. 

Son œuvre, exigeante et 
empreinte de mysticisme, 
convoque plusieurs 
thématiques, comme 
l'enfance, l'histoire russe, le 
quotidien, ou encore le 
rapport à la terre et aux 
éléments naturels. Ses films, 
qu'il s'agisse 
de Stalker (1979) ou de Le 
Miroir (1975) sont considérés 
comme des classiques. 

 

 

 

 

 



 

 

  



 

 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 



 



 

  



 

 
 
 

SOUVENIRS D’UNE LECTRICE 
 
« C'est en rangeant mes papiers que j'ai retrouvé ce dossier. 26 ans déjà ! 
Je me demande ce qu'ils sont devenus ces élèves ? L'école était sur le trottoir en face de 
notre maison et était mitoyenne de la mairie. Elle n'existe plus et est devenue un 
logement ordinaire. C'était une époque merveilleuse ! 
Comme quoi un petit village picard pouvait être un coin de paradis ! » 
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SUR INSCRIPTION SUR HELLOASSO
/artefact-rodez/evenements/
l-ecriture-et-le-vivant
lecriture.et.levivant@gmail.com
 

 

SUR INSCRIPTION 
SUR HELLOASSO



DES ATELIERS 
& UNE RENCONTRE 

  POUR PENSER 
    L’ÉCRITURE

A PARTIR DE 14H
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Thérapie de vie, mode de survie, 
collection d’expériences… Nous 
proposons d’explorer l’écriture dans sa 
dimension la plus intime et universelle : 
celle qui relie le corps et le cœur, celle 
qui donne forme à la vie. Au 
commencement était l’écriture, et elle 
demeure aujourd’hui un espace vital où 
se rencontrent création, soin et 
transmission. À travers cette journée, 
nous offrons une immersion dans les 
dimensions artistiques, socio-culturelles et 
thérapeutiques de l’écriture, en invitant 
chacun à expérimenter, réfléchir et 
partager.

Les ateliers proposeront des expériences 
sensibles et inclusives, pour jouer avec les 
formes et les voix, tandis que la 
rencontre ouvrira un regard méta : 
qu’est-ce que nous faisons de cela ? 
Organisé à Rodez dans un cadre 
inspirant à la croisée de la tradition et de 
l’innovation, cet événement valorise un 
écosystème culturel riche où l’écriture 
dialogue avec le vivant, interrogeant la 
puissance des mots pour créer du lien, 
du sens et de la vie. Il s’inscrit dans la 
continuité du colloque « Arts et 
thérapies. Entre tradition et innovation, 
de nouveaux chemins ? » du 17 mai 2024 
aux Archives de l’Aveyron, issu du 
partenariat entre la SIPE-AT, l’association 
Artefact et ProDiGes.

14H00 Accueil

14h30 Mots de bienvenue, 
contextualisation, présentation des ateliers

15h00 - 17h00 4 Ateliers�d’écriture�:
1. Une histoire de soi - Marie-Hélène Salles

2. Un soleil, et l’Homme debout - Karine Plagnard

3. Devient ce que tu es - Les Squatteurs du Blues

4. Le conte musical - Jean-François Labit, 
    Albane Pillet et Nicolas Dru

17h00-18h30 
Retour d’expérience des ateliers & discussion�

19h00 
Buffet convivial orchestré par POHÈME TRAITEUR

20h30 L’écriture et le vivant�: 
quatre rencontres singulières
Avec :

Karine Plagnard, thérapeute
Nathalie Bauer, écrivain
Rosie Mistre, usagère du CRPS
Jean-Yves Tayac, écrivain et poète

Déroulement :
   15 minutes par intervenant, 
   10 min de discussion après       
    chaque témoignage
    Échange avec le public.

22h30 Conclusion
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CARAVANE des ÉCHANGES CULTURELS et ARTISTIQUES 
INTERNATIONAUX,www.maelanc.com 

 
Œuvres D’art,Quand l’être humain rencontre l’art. 

 
L’art,tout comme la vie,nous interroge:Comment je me transforme 

en vivant le monde ? En touchant les autres ? Quel 
bouleversements s’opèrent en moi au gré des rencontres,des lieux 

parcourus,des instants partagés ? 
 

Ainsi, l’esprit créatif,outil premier de l’artiste,devient le vecteur d’une 
liberté fragile mais essentielle.Cette liberté d’expression,qui 

repousse sans cesse les limites et les cadres établis et résonne 
profondément avec notre propre démarche de découverte 

humaine.Car notre curiosité,elle aussi,repose sur l’interprétation de 
symboles spirituels,de signes,de ce qui nous entoure,et de ce que 

nous sommes,ou en devenir.Il existe  une constante:à chaque 
époque,dans chaque civilisation,les expressions artistiques 

témoignent de la capacité des hommes et des femmes à dialoguer 
avec leur temps.L’ART est un langage universel,un miroir tendu à 

l’âme collective. 
Nietzsche résumait cette essence avec force : « L’ART et rien que 

L’ART...Nous avons l’art pour ne pas mourir de la vérité. » 
Une vérité que nous croyons toucher du doigt,bon pour 

l’enfermer,mais pour nous en libérer et nous transcender.Alors 
qu’en réalité,la vérité est un océan sans rivage...La vérité se 
dessine souvent dans l’opposition:entre le réel et la raison,ou 
encore entre les images dont notre intellect se fait parfois le 

geôlier.Cette réflexion m’inspire une autre pensée:l’art,en tant 
qu’expression de l’âme,nous préserve donc de l’absurdité de 
l’existence.Par cela,il devient un sanctuaire pour les pensées 

absurdes,un miroir qui révèle l’impasse où elles s’égarent.L’art agit 
alors comme un détonateur critique face à ces absurdités,surtout 
lorsque celles-ci s’opposent à sa libre expression.Le symbolisme 

http://www.maelanc.com/
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artistique est l’émanation d’une pensée affranchie synonyme de 
liberté,d’une conscience éclairée.Il donne corps à une 

expression,qu’elle soit matérielle,sonore,verbale ou corporelle,et 
contribue à son épanouissement dans l’ action.Et alors,une question 
essentielle s’impose:être libre,n’est-ce pas l’acte radical de rejeter 

toute forme de tutelle?Quelle soit 
spirituelle,politique,clanique,psychologique,philosophique,et osons 

même le dire,tribale,en pensant à mon origine féodale 
saharienne.L’art se refuse à toute tutelle ou à être un outil de 

propagande et contrôle idéologique.C’est dans cette lutte pour 
l’expression artistique que naît une forme de pureté,d’innocence,et 

d’authenticité.Une pensée véritable ,qui,une fois purifiée de ses 
oripeaux,devient,paradoxalement,d’une générosité infinie.Elle 

s’adresse à tous sans distinction de culture ou d’origine.Et 
surtout,elle offre à chacun un bien précieux:la liberté:celle de 

choisir,d’aimer ou de s’en abstenir,d’embrasser un élan ou de s’en 
détourner… 

En cela,cette pensée artistique forge un langage des sens,discret 
mais profond:celui de l’esprit et du cœur. Un langage qui vibre  sur 
des cordes singulières,nous invitant à apprivoiser une expression à 
apprivoiser une expression dans toute sa dimension,à la partager,à 

la diffuser.C’est ainsi que se dévoilent nos sentiments les plus 
nobles,nos ressentis les plus sincères,nos impressions les plus 
intimes.Ce dialogue authentique,débarrassé des masques de 

l’artifice,n’est accessible qu’en étant pleinement soi-même,sans 
chercher à être identique à autrui,mais,mais en toute conscience et 
en toute intelligence.Une pensée universelle devient alors dans ces 

conditions,un acte de communion d’une intensité 
insondable.Cependant,une question fondamentale demeure et 

plane au-dessus de ce voyage des sens : « Si l’art regorge de telles 
vertus,contribue-t-il à améliorer les relations humaines ?» 

Nous le savons,la fonction artistique est une pierre angulaire de nos 
sociétés.Plus son champ d’expression s’élargit,plus elle façonne 
des êtres harmonieux,tournés vers leur essence,et construit les 

fondations d’une société plus lumineuse.Face à cette 
interrogation,certaines clés permettent d’entrevoir une réponse plus 

détaillée.Par son langage non verbal,l’art abaisse les barrières 
linguistiques,offrant aux individus la possibilité de partager des 

émotions et des idées sans recourir aux mots.Ce mode 
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d’expression unique favorise une compréhension mutuelle,tissant 
des liens profonds entre les êtres. 

Face à l’art pur,une évidence:il est une célébration de la sensualité 
à l’état pur,un hymne à l’union des contraires.Pourtant,pour en 

percevoir toute la profondeur,il faut se dépouiller du bruit du monde 
et toujours encore s’abandonner au silence.C’est dans cette 

quiétude que l’art dévoile son essence:les formes séparées se 
répondent,s’élèvent l’une vers l’autre,et finalement s’unissent dans 

une communion symbolique,quasi transcendante.L’art pur nous 
exhorte à solidifier nos valeurs,à cultiver l’humilité et à 

embrasser,avec,la reconnaissance de nos propres limites.Il incarne 
également un rappel fondamental:celui du respect inconditionnel 
envers autrui,indépendamment de ses origines,de sa condition 
sociale,de son sexe.Face à l’amour,l’abandon de l’orgueil se 

présente comme une clé essentielle.Elle ouvre les portes d’un 
espace sacré,menant à une élévation de conscience et de 

moralité.Ce voyage initiatique illustre une vérité universelle et 
intemporelle:l’acquisition de la sagesse exige un effort constant,une 
patience éclairée et une humilité sans faille.Aussi l’art incarné invite 
l’être à s’abaisser symboliquement,réfléchissant à ses pensées et 

ses actions,s’interrogeant sur les vérités cachées au-delà des 
apparences .Ce geste marque un voyage intérieur vers la 

connaissance et une transformation intime,où la quête de la vérité 
devient le fondement d’une métamorphose personnelle.Et qui n’a 
jamais traversé ces quartiers populaires laissés à l’abandon,pour 
les voir renaître sous le souffle créatif des artistes ? L’art,par sa 

seule présence,redonne vie,couleur et jeunesse à ce que le temps 
avait figé ou détérioré,ravivant par là même les âmes qui le 

traverse.Mais l’art ne se limite pas à une résurgence esthétique:il 
bâtit des ponts,lie les cultures et reflète les traditions qui façonnent 
nos sociétés. À travers l’exploration et l’appréciation des multiples 
expressions artistiques,chacun peut apprendre à voir la richesse 
des différences culturelles,développer un respect mutuel,et tisser 

des relations humaines plus fortes.A une époque   où certains 
cherchent à enfermer les identités dans des prismes nationalistes 
et religieux,invoquant la crainte et la désunion ou la perte d’une 

prétendue pureté,il est essentiel de se souvenir que notre 
république,dont la chute est « programmée » par les trompeurs de 

l’état et des citoyens de Mauritanie,s’est aussi nourrie de leurs 
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diversités.Nos origines mêlées,nos parcours entrecroises:tout cela 
forge notre singularité.Et c’est précisément ce mélange qui fait la 
force de notre régime républicain.Et NON LEURS PEURS.Pour 

cela,il est nécessaire de dépasser les jugements ethniques et de 
genre,de briser la DOXA des étiquettes.Être républicain,ce n’est 

pas dire au nouveau venu « A Rome,fais comme les 
romains »,NON ! Mais plutôt de laisser fleurir des expressions 

culturelles diverses ,tant qu’elles se côtoient de manière 
harmonieuse.L’art, avec pour seul bagage une identité 

culturelle,franchit les frontières,contourne les obstacles,défie les 
oppositions politiques,et s’affranchit des limites imposées.La 

littérature,entre autres,témoigne de cette richesse 
métissée.D’aucun s’émerveille autant des philosophies et poésies 

orientales que celles d’Apollinaire lorsqu’il nous supplie 
de « rallumer les étoiles ».Et c’est bien cela que l’art nous 

enseigne:célébrer ce qui nous distingue autant que ce qui nous 
unit. A travers la cohésion sociale,l’art-qu’il s’agisse de théâtre,de 

musique ou de danse-rassemble les individus dans le même 
espace,autour d’expériences éphémères.Ces instants suspendus 
créent un sentiment d’appartenance,cimente la communauté,et 
tissent des liens profonds entre ses membres.Ce n’est rien de 

moins qu’une invitation à se reconnaître dans l’unique communauté 
de ses hommes et ses femmes.L’art,est ainsi une expression 
puissante.Il offre à chacun la liberté de mettre en forme ses 

pensées,ses émotions;ses expériences les plus personnelles.Et 
lorsque ces créations sont partagées,elles révèlent des 

vulnérabilités sincères,une authenticité précieuse.En se dévoilant 
ainsi,l’artiste invite à une connexion véritable,où chacun peut 

avancer à visage découvert,connu et accepté dans son essence la 
plus intime.L’authenticité,comme je vous l’ai déjà confié,est une clé. 
Une clé qui ouvre les portes de l’univers d’un frère et d’une sœur.Et 
l’art,expression pure et intime,en plus de la Baraka D’ALLAH,en est 

le garant.Enfin,l’art est est un formidable vecteur d’empathie. Il 
nous permet d’endosser d’autres vies,d’autres regards.Il nous aide 
à pourfendre les frontières de nos origines culturelles,non pour les 
renier,mais pour mieux les interroger.L’art et la prière nous libèrent 
des conditionnements qui brident notre perception du monde,tout 

en honorant l’histoire et les traditions qui nous façonnent.Ils ouvrent 
un espace où l’on peut ressentir,comprendre et accueillir les 
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émotions de l’autre,avec compassion et bienveillance . 
N’est-ce pas là,en définitive,le socle des relations humaines 

harmonieuses ?...En réalité,l’art détient un rôle d’une portée que 
nous  sous-estimons trop souvent,dans l’amélioration des relations 

humaines qui façonnent nos vies,pour peu que nous nous 
laissassions toucher par se magie.Ce « peu » est le 

frémissement,la graine d’un changement capable de réorienter une 
société en perte de repères,vers un avenir nourri par des 

aspirations progressistes,audacieuses et collectives... 
 
 

Mohamed Mael Aïnine Sidi Ethmane(Essemlaly) 
22,rue Duranton 75015 Paris 

0787551049 maelnemacherif.wixsite.com/anc1 
 
 
  


